
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

  

 

Agressions 

 
 
Le métier de conducteurs de bus qui au départ était un emploi noble, au service du public, devient une "galère", où la 
principale des qualités requises n'est plus d'être capable de conduire un véhicule encombrant dans une circulation de 
plus en plus dense, mais de savoir courber l'échine sous les insultes, de regarder le moins possible dans son 
rétroviseur et surtout de ne pas faire de remarque désobligeante en cas de non paiement."  
 
Au moment où beaucoup de Français doutent de tout et se réfugient dans le fatalisme ou la résignation, les syndicats, 
c'est le cas de la CFTC, doivent incarner aujourd'hui l'espoir pour nos collègues victimes d'agression. 
 
La pensée unique est un vrai totalitarisme qui asservit nos compatriotes, le bobo pense que l'insécurité est un 
fantasme, mais il vit dans des quartiers protégés à l'abri de son digicode. Le bobo est pour les transports en commun, 
mais il préfère prendre sa voiture. 
 
L'insécurité devient maintenant le fléau numéro1 pour nos collègues sont souvent des cibles privilégiés pour les 
inciviques de toutes sortes. La CFTC leur dit qu'il n'y a aucune fatalité.  
 
 "  Les hommes ont accepté de réduire leurs libertés individuelles pour mériter des libertés publiques grâce au 
consentement d'une force collective maîtrisée afin d'empêcher le règne de la violence, tyrannique ou 
anarchique, de quelques uns, selon la loi du plus fort. L'ordre public reste la raison d'être de l'État et les 
citoyens attendent que l'autorité publique garantisse ce préalable aux libertés et assure cette mission 
éminemment régalienne "  
  
Les transports publics ont toujours été la cible des délinquants. Mais, l'accroissement de l'offre de transports, leur 
automatisation et les mutations de la société urbaine ont accentué les problèmes de sécurité dans les transports 
publics. 
 
L'augmentation du sentiment d'insécurité et de l'insécurité objective (agressions des conducteurs,  caillassage  des 
bus, délinquance de groupe, etc.) doivent conduire les entreprises de transport à appréhender ce phénomène, 
non plus comme relevant exclusivement de la police, mais aussi comme un problème nécessitant une politique et 
des actions propres à l'entreprise.  
 
Les entreprises de transport public doivent afficher un soutien sans faille à leurs salariés face à la délinquance 
parfois générée par  des décisions qu'elles ont prises. 
 
Les entreprises sont responsables de la sécurité au travail, si elle n'ont pas à se substituer aux forces de l'ordre, 
elles doivent prendre toutes les dispositions pour que les conducteurs puissent faire leur travail sans avoir la peur au 
ventre.  
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